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Avis aux aPiano-Cannada

min Gi(rd.-Le mois musical.-
couropt-Anîecdote-Brebis égaré(
-L' péra Françaiis.-Eclios de 1'l

AVIS AUX ABONN
Nous devons prévenir les abonn

règle es. de ne jamais répondre aux le
sont pas accompagnées d'un timbre-po
à ai'rauichir la réponse.

Les abonnés qui trouveront ces lig
quées d'une croix rouge, comprendro
abounnemîent est termi. Ainsi aver
'i%,tention de discontinuer leur abon
drivent nous en prévenir par lettre.

.Adresser toutes les lettres concert
.istration ou la rédaction au uirecteu
CsANAD, 62 rue St. Jacques, Montréa

Les personnes qui nous enverron
leur abonnement sont prévenues qu'
ront leurs reçus dans leur exemplair
suivant duPiaso CANAn .

LE PIANO-CANADW
Avec le présent numéro coini

sième année de cette publicati
nous l'avons entreprise, malgré no
contraires, nous comptions sur 1
d'un publie chez qui l'amour de
est des plus remarquables. Not
dépassé nos espérances, ainsi que
en, convaincons toutes les fois q

ourons les libtes de nos abonnés.
Mais nous n'allons pas nous

nos lauriers, notre devise étan
"toujours plus haut." Afin de
mériter les encouragements que
reçus du public, nous comptons l
de temps en temps, de nouveaux
le faire participer ainsi à notre s

Pour commencer, nous enver
à chacun de nos abonnés une lis
lier de morceaux (le piano et d
choisis parmi les plus populaire
sonnes qui ajouteront une dem
prix de leur abonnement auron
choisir dans cette liste douze nu
les recevront au taux d'un par n

Nous espérons que nos patro
ront les avantages de. l'offre qu
faisons. Chacun des morceaux
seront ce catalogue se vend de 1
chez les marchands de musique,-
les autres moins. En prenant
de ces prix, c'est la valeur de ;3
donnerons par an à chaque abo
de $0.50.

Après ce premier 'avantage
abonnés, viendront d'autres s
nous tenons on réserve et que
connaître en leur temps. Notre
nous rendre digne de la faveur

daf
-Ci ilfalit.

À

dent avec hiiquelle le public canadien a ac-
cueilli notre entreprise.

BlENJM1IN CIOUARD
/i No. i Il n'y a presque pas de mois que nous

n'ayons à enregistrer la mort de quelque
brillante inldiv-idualité lu monde musical.
Aujourd'hui, nous avons à écrire la notice
nécrologique de Benjamin Godard, dont on
trouvera le portrait à notre prellière page.ebierre. Ce compositeur, plein (e verve %t de .

que de . Ilu m let t " Seconde
le R 1 Mazu-ka " ont eu un tirage de plusieurs cen-e Pl-1li. taines de mille,-était né à Paris, le 18 août

1849. Il vient de mourir à Cannes, après
.~cnja- une longue maladie, à l'âge de quarante-cinq

Bruits qui ans ft demi.
s àI Québec Chez lui, le talent musical était un dion
Etranger-. d'atavisme, ses parents étaient eux-mêmes

des musiciens remarquables. A neuf ans,
le jeune Godard jouait fort bien du violon.

ES Il reçut ensuite les leçons de cet illustre
violoniste Vieuxtemups, avec lequel il fit une

<lue notre tournée en A llemagne. On lui donnait déjà
ttres qui ne le nom de jeue virtuose, de " petit prodige.ste deýstin l'lus tard, il étudia la composition sous lat

direction cde Roeber.
nes-ci imar- À seize ans, Godard it ses débuts de coi-
t que leur positeur devant le public parisien, par latlis, s'ils ont
inement, ils publication d'une sonate polîr violon et piano,

et à partir le ce jour jusqu'au moment on la
mort lui a arraclhé lit plume les doigts,-le I 1

dit PiaiNO janvier dernier,-- ce vaillant soldat de l'art n'a
l. pas cessé de produire.

La diversité de ses compositions, dans les-
t le prix de quelles n trouve de tout> des quatuors, <les

elles trouve- trios, clos sonates pour dil'érents instruments,c diu ménro E .!des opéras, des symphonies, attira sur lui
l'attention du gouvernement et des acadé-
inies. L'Institut, lui décerna d'abordl le prix
Ciar tie-; il reçut également le paix r obine
pour son opéra de " Jocelyn " et il fut admis

ence la troi- dans l'ordre de lt Légion d'honneur.
nI. Quand Les plus remarquables de ses productions
nbre d'avis sbnt : " Pedro de Zitl;tuiea," en quatre actes,
e patronage donné à Anîvers en 1881 "J ocelyn," qui fut
lit musique produit à Bruxelles et à Paris, en 1888
re succès a " Le Dante," en quatre actes, dont Paris eut

nous nous la primeur en 1890 ; " Janme d'Arc," draue
ue nous par- historique joué au Châtelet ci 1891, et " les

G uelfes," en cinq actes, qui n'a pas été publi(
reposer sur encore.
t E:elhior-, Ce n'est pas à ces grandes composition!
continuer à dramatiques que se borne l'ceuvre de Godard
nous avons on y trouve de plus vingt-quatre études ar

ui présenter, tistiques pour piano, et la " Lanterne Mlagi
avantages, que," suite caractéristique en cinq partics

uccès. ainsi que diverses symphonies, telles que l
rons bientôt " Symphonie Gothique," < les Scènes Poéti
te d'un mil- ques," lit " Symphonie Ballet," la " Symîplhc
e romances, nie Orientale" et la "Symphonie Légen
s, et les per. daire."
i piastre au On trouve également dans le bàgage imus
t le droit de cail de Godard, des soli, des clieurs, de
méros, qu'el- orclestres,-dont "le Tasse," qui emporta e
lois. 1879 le prix de lit ville de Paris, IL été donn
ins apprécie. plusieurs fois aux concerts duChatelet,-ain
e nous leur que "Diane," poème antique que Pasdelou
qui compo. fit connaître à un de ses concerts si renon
0 à 50 cents mnés.
les uns plus, Godard, tout adonné à son art, n'avait pa
la moyenne pris le temps de se chercher une compagne

.60 que nous son existence, toute consacrée au travai
nn au prix s'écoulait paisiblement entre sa soeur et s

mère pour laquelle il avait une sorte de cult
olert à nos L'été dernier, il travaillait à lit " Vivandière
urprises que qu'il destinait aX l'Opdra-Comîique, quand se
nous ferons médecin lui ordonna le suspendre ses clei
objet est de travaux et d'aller chercher la santé sur l<
sanis précé- bords de la Méditerranée. Un joui-, en pa

tslcht sans précaution d'un appartement cliau-
demuent calfeutré à la r-ue où le vent souillait
assez froid, il avait attrapé le germe d'une ma-
ladie de poitrine à laquelle il n'était déjà que
trop disposé. Le mal lit des progrès effrayants,
malgré la douceur du climat de Provence.
L'effort suprônie du musicien mourant fut
de mettre la dermn.i mn a un solo supphé.
mentaire que 1ugère lui avait demandé.
" Tout s'en est allé, écrivait le pauvi'e mala-
le, ià l'exception de la tête. Je n'ai jamais
trouvé la composition si facile. Je puis coor-
donner ies idées, les dévolopper sans ûtrb
dérangé, soit pour donner une leçon ou pour
recevoir un aMi, soit pour faire quelque tra.
-ail qui Ie force ý sortir, ou pour nie rendre
à un dner ! Quel plaisir de pouvoir suivre
le cours (le ses idées sans aucune interrup
tion ,

là c'est ainsi que, jouissant pour La þre-
mîière fois, du la joie de se livrer à ses chères
études sans avoir à les interrompre pour se
plier aux dures exigences de lai vie, le mal-
heureux approchait dle cette tombe où il allait
descendre dans la maturité de son génie.

LE I10I8 MfUSICAL
Vendredi, 8 février, a en lieu le septième

concert de l'Orchestre symphonique dle
Montréal. On se demandait à l'avance si la
tompérature allreuse que l'on avait ce jour-là
ferait plus Pour éloigner le public de la salle
Windsor que la popularité de Mlle Walker
en certains cercles pour l'y aliener. Cette
lutte entre l'homme et les éléments a abouti
a une partie nulle, la salle étant suflisami-
ment remplie.

Le programme a été l'un des plus beaux
que l'on ait encore donnés. Il s'est ouvert
par un grandiose poéme symphonique de
Saint-Saëns, Phaéton, puis on a éxécuté avec
beaucoup de goût la symphonie en si bémol
de Sclubert. Mais le morceau qui a eu à
bon droit le plus de succès, est le Dernier
printemps cde G rieg.

. ce moment, IHerr Kar \alther, le
violoniste qui n'avait pu pour cause de mna-
ladie prendre part, au concert, manifesta son
adiration par les br-avIos enthousiastes, qui
disaient plus que bien des critiques en
faveu r (le l'orchlestre.

Le B(iite <le iiomé, d'un genre plus
léger, a été également bien reçu par l'audi-
toire. Nous n'en dirons pas autant de la
deuxième suite de la Parandolc de Dubois.
A part un ou deux numéros, 1'ouvre semble
d'une idée étrange et d'une inspiration dou,
touse.

Le chant a été la partie faible de li repré-
sentation. Cependant nous devons dire que
Mlle Walker était dans ses meilleurs jours,
Part moments elle chantait très bien.

-à\. J. Stewart BlanfordI a donné " The
s Elif's trip, " nouvelle étiquette que recouvre

i de la bien vieille marchandise. " Dites les

é jeunes belles ", de Gounod. Nous pensons

iqu avec quelques années d'étude, beaucoup
ple pratique, un professeur sérieux et assez

Sinfluent pour diriger son goût et lui faire
perdre ce son guttural qui fatigue, M. BlIan-
ford fera un ténor forb passable.

Les amateurs feront bien de se rappeler
l, que ces excellents instrumentistes doivent

a donner un nouveau concert, vendredi, 22 du
a courant, à 4 heures. Le programme de cette
," fête est des plus attrayants ; il comprend

particulièrement la seconde symphonie en

rs ' éde Beethoven.
es L'association artistique avait convié, un
s- jour du mois dernier, les amateurs de bonne,

k
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musique à lic salle (lu Y. M. C. A., poui on-
tendre q-elques artistes de talent, au nombrc
dlesquels nous nommerons Mmule l einberg, la
pianiste renonmnée qui est d ivenue des natres
depuis deux ans, et 1.elle La. Pale, jeune
fille de quinze ans qui a mérité les plus
grimds élogeIs par son exécution de la " Fa-
taisie de Vieuxtemps." Qutant I if\l me U 'i -
berg, il suulni-a de dire qu'elle a jou e ic sona te
op. 7> de Saint-Samëns avec sa virtuosité ordi-

On a remarqué aussi une berceuse le Gillet
et la sérénade des mandolines de Désormîne.
La musique le chambre demande une con-
position exceptionnelle t salle ; le gros
public ne saurait pacs lV ,n'rcier ; elle ne doit
etre servie qu'à des gou miets rthilinés ; aussi
ine'st ce pas une petite isatisfaction de voir
qu'à Montréal les concerts de ce genre peu-
vent remplir une grande salle. cela dit
beaucoup en faveur du développement du
b<'out illusie ' ms notre populiation.

Comme p-vaive des plus éclatantes, il nous
sufirait de >arIlr d'un autre concert de l'as-
sociation musicale, donné a la méme salle,
dans la soirée du 1 du courant, et auqued les
connaisseurs se sont renlus avec le même
empressement, malgré la rigueur (lu temps.

Le progratn ime ne comprenit quie se'pt
numéros, il est vrai ; m" is c'étaient tous (les
nmorceaux choisis avec le meilleur goût. M.
Dubois a obtenu un raLind et lé«itinæi
succès par son exécution du concerto pour
violoncelle en A. mineur, op. 33, de Samit.
Saënts. I'association ae joué une berceuse de
l coimIposition de M. Jolhint Pruine et l'on
s'est séparé, parfaitement enchanté des Ino.
monts délicieux que l'on venait de passer, et,
en se domant rendez vous au prochain con-
cert, qui doit avoir lieu le ler mars.

Chique année, les dnes de la Pironce
ont un batzaicr dlontt le produit est destimé
1 secouirr les indigents et tous les ,ils ce
bazar finit par un concert. La direction de
l fête imsicale de cette ilnée avait été con-
liée al Mie B. C. St (iqui a Si faire u
progrannie des plius ttu: 'ucnt s. L lil
élégante qui remplissait la >allei a ippllauili
toilr à tour les demoiselles Laoie, le ténor
Contois, M. St-Pierre, les demoiselles Du-
Cb amie et M me St-Pierre elle mnêmeq (i s'est
Lssise au piL o et t ajout. c talent lic Dan se
Mstuec (le Dubois.

Les demoisel les Duclerme, qui avaient
précédé cette dame devant le public, ont joué
une cavatine de Carl Bolmmn, solo de violoni,
admirablement rendu par M elle Alice, peu-
dant que sa sieur, Melle Blanche, l'accomnpa-
gniLit au piano.

Les demoiselles Lajoie avaient ouvert lac
fête par la I Marche îmilitaire, morceau
brillant à quatre mains qu'elles ont rendu
avec un brio remaiquable.

M M. Comntois et St-Pierre, qtui représen-
taient le sexe laid ou fort,, dans cette troupe
d'artistes, et dont l'un est le ténort' du cheur
(lu Uesu, l'autre le baryton, ont recueilli
leur part habituelle d'applaudissements,

Sonune toute, cette fête IL eu un succès
mérité et le public doit les remerciements à
la diame qui ac su l'organiser si bien.

BRUITS QU0I COURENT

Le célèbre violoniste belge saye, doit
arriver bientôt à Montréal où il donnera dleux
concerts, l'un, le 25 courant, à lic salle Mimmd-
sor, l'autre, le 26; au Monument National.

-Le lundi, 25 mars, joui' <le l'Annoncia.
tion, lic compagnie d'opéra français fera un
démnénagemenît momentané pour aller donner

une représentation au Monument Nationital.
Comme lic recette sm'a cu bénéfice <le l'Union
St. J uph, on pr .attendre, c soir là, à
une salle comble, utant plus qu'ài cette
occasion, la coimîpl' gnie donnera JIignon,
opéra le plus on plus populaire à Montréal.

-Lic clarinette On avant! Le corps de mutsi-
que les Caracbiniers Victoriac, dont M. E.
H [ardy a été si longtemps le chef, vient de se
réorganiser sous li direction de M. Quivron,
Clhrinettiste disinglué le notre ville. A
dix-neuf ans, cet instrumentiste populaire
tait second solo.clai-iinette au Preie ici.égi-
mont de Belgiqute. O)n pourrait dire de lui
qu'il est né le bec d'une clatrinette aux lIvres,
comme le pet.it Astor est ié une cuiiller d'ar.-
gent, à li bouche.

Un confrre nguilais bline inergique
Ment deux chitnteuses de profession de s'ôtre
fait admettre membres de li Société Pliillhar'-
inoique. Il tic donne pets les noms, m ais
nous tenons de source certaune qu'il s'a"it
ici de mesdemoiselles \\alker et Iurdette.

NO uin voyons pls bien sur quoi se base
ce critique pour :adresser à Ces demoiselles
de si aiers repr'oches a ce su et, Quel le
que soit, la réputttionI qune les journaux icli-
glais aient faite à ces artistes, elles nC s a'
baisseront certainement pas à nos yeux Imi à
ceux les comnisseurs en s asseyant sur des
bilns où ne dédaignent pas de sasseoir
Mlle Villeneive, d e'e i Itonuin Itassiere,
Mile Mariei Hoîlislild et cent iLut'es
ar tistes <isting nés des leuix sexes, qui lign '
rient panni les imteitbres de cette association
Du reste, ce nl'est pas sans une ceitaiLne con
naissaice nmusicale qlte Robiert Schumann ,
dans ses Conseils elf.ac ifm us i nnes, îecom n
mnidait aux chanteurs d1e faire pauti e le
cl etrs poutr se brisei à lia iesure et p
1'o rnier lic voix. On1 ne voit Ia a q Ielle

u tre porte les îcî'tstes ainsi i t itiques pour-
r'aienît irappet' plus ivit'esmîtt

-Les hlIIaitlas du 'hIte au a s se
d cmilan dclit, non sastille pudi e eii cs
sii I 'nmli i iiistî';ctionl a iL dui , ls démtalemes flotter
fcieu ir à les drilîci an u artistes
die lit onpmii d'opéra de la Noi~e e
) ons <l en c ent doit cxii (tci le t

m'ur

On dit des merveilles île Mne L'cvilhe, li
p'tire ecitutse, dont lia voix de le'icol
joint, paraîît-il, lic force à la puireté et aut bril,
Iuit. tI . AnIîasty, le premier i'té or, itit
ute vo)ix extraoirdinaire et serait uni Aiitiioiis
en chair el en os. La laisse cliChantante
Cliavaroce, serait à lic hauteur les deix
itoilis qu e nous venons le nommer.

Av cette comimgnie, la direction dit
Montréal pourraiit faire entendre au ibti ic
les me1ililleur-s girands opérs - la J1ive, le
Trovatore, le Prophète, lic Favorite, les
Iu"ueIots, Lucie, Robert le Diable, Norna,
ioiéo et Juliette, Adi, l'Aficaine, etc.

Nous sommnes certains que notre propre
troupe, ainsi renforcée, reiiplirait touts les
soi rs de représen ttio n lit plus grande salle
le lic ville - car il faculr'cit délacisser lic petite
li 1b mbIl ière ctielle,- et que ciez nos coim-
piatriotes de lingue anglaise lic mode serait
d'aller à l'Opera-fr'meit , comme c'est 1e cILS

à lic Nouvelle (rléanis où c îinlue r'eprésem-
tation d'opéra, lic moitié <le lic salcle se comi-
pose d'Aimériciinms.

-On ac donné beaucoup trop d'importance
dians le pbb moitr'élacis iai changement
qui vient d'avoir lieu dans le personnel (le lit
Direct-ion <'tu ''héâtre franacis. Ce sont là
de petits évènements qui nie devraient fair:e

jamais l'objet des potins du journatlisme, le

public les grossissant toujours de imanièi e à
nuire à l'entrep'ise du théâtre elle.même. M.
E1iimtd Ilardy, est toujours lt lia tête <le
acdmiinistration ;eela sullit. Quant aux direc-

teurs, le public, qui ii, gi'ait en1 général leurs
noms, sera-t-il plus avancé lorsqu'on lii
apprendra qu'ils vienîiunt d'tre reiplaeés
pa ) M.M. J. M. "ortier, J. E \am,. , H.
'rfontame, l3astien et l'runet

-Deux Ie nos plus belles salles de théâtre
ont été fermées pendant quelques jours de
ce mois, ce qui ne prouve pas précisément

une saison théâ'itrale bien prospère. Néai-
Moins, on p:i-e de construirce un nouveau
thImétre à Montréal. Alloins-y ! Comme les
"4 entrepreneurs de cet-te btisse " sont des
Américins, nous ne dirons rien qui pou'ait
les décourager. Quelques faiseurs de projets
ont proposé, le leur côte, d 'elever une vaste
salle d'opéra sur ce terain uon ijoute a
l'extréité orientale dlu par Viger et que la
viîle nî ac pas encore tr'îoivé le t emiîps <I 'cIIIbel-
lir. 11 est certain qu'un édiice à façaiîde
miionut itmntale, faisant vis i-vis a la futiire

are de chemin de fr et dont les ouvertu,
dotieraieit sur quatre ru's auit Ie l'espaces
di I'air et remplirait, toite' les ci mditious
d' une grande salle ud'oper. ien ie donim.
rmit plus c anii ttin cette parite de lic
'ille qu'une construction de ce geure. On i

presque tout. pour ralb'ser cette idée - le
terrmn, la 1 toine voIlIIt t, et c. Il ' mlini ique
qu'une seule chose, --- les caplit iux.

-Nous atti -o's le 'ois d p ls l' atten-
tion dt nos levteuris sur le coicert. que doi-
vent donner le premiiei' mnîis protelii n, à la
salle \'indsor, is élèves dct prof'sseu' l.

l.carine.
ese ra ii vé i table ral tist qe.

Simont ei ju p' le parh 'pcrmnne u iuis

donions dlsi tomnt

)iiss aic rales t à uleI laoim'), Masse.
met: Mllell's A. 1.iJoie, i. h ajie' 1l ihbeit et T.-

coet Sping dI e awnIt :N1oI e ll ajoie;
iomi nce saiis ji'ole, Mn'ini b um lle Mur-

soflo> de violong T méMelle A hcom
semeimace, I iuM îi:. I tantle1 ;Vaitse iimilimoillne,

'Iloîi Meolct, uk tt<,i'mm I pîoiitc, ('hio-
'lonü'iKtLe ''iune : un à. s letiîîd>LT h e n t l f l å t e s e i c r ; a n s hlo&

tagnes, Gt'gI Mlle St P l'ie ; si ver spriig,
Mits<ii : M'I ile sise; V'iIst. c'Iliui MNeIlle

r as les UCrmîlbales (D1mo pour_' pianlos ,
nni m le: [lIle li ert t T reone ; A tomitelle li

l)ise Ikhisi iIne, ItulbolIs : . ilomusi
chopin : Melle 'Tctte ;I asquinade, Stirleski :
M.I elle L.ajoie: Concerto oif<lsb (le violoncelle.
samint 'i'i 'I )ilos;~c-i e Iiacek cii. Itî't'tie

Wcie'iii ic,~ot>ior z \ .seileieri;S slii'i'., Chliîji z
Me Shiaw; Coicerto mi-hemol.hoin: Ilimi e

leiberge; let) d's hiroun ellees1,Tlhoinlas: . l
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ANECDOTE

A propos du compositeur I ienjanni o.
lzc 'l, <lt le inionl iaitistique déplor aui ' jo-lie-
d' hui lit iot, voici l'anecdite qu'il racontait
dernièrement à notr' coifiere André Clha-
dourne .1
.i -te In trouvais uie année, cn villé-

cIe l 'endroit, qui exploitait une liquetur fabri.
quée decnes utn couvent <lu pacys, vint me
trouver et lme dit :

e i désirerais, monsiur', >' à rIr ues
g clients une petite prime, que j'expédierais

on caisse ave,, imies bouteilles ;j'ai pensé
qu'unmie <euvre inéldite de vous tur serait

" agrécble. Ne pot urriez-vous pis ic com-
" poser lin liorcau de lance treès Jc e, le

T'-s f

-i - ~~~1*--k .



LE PIANO-CANADA

toute jeune fille puisse, du premier coup,
jouer devant ses parents ?

- Parfaitement, monsieur.
"Nous convenons Iidu prix, de la manière

dotit devait être publiée l'Suvre, etc., et, je
rentre chez moi.

"Je me mets alors au piano, et, sur le
premier motif qui nie passe par la tète, jin-
provise une valse, simple et coulante comme
il n'est pas possible. A chaque instant, j'a-
vais envie d'y glisser quelques tioritures,
mais, me souvenant (le la recommandation,
je pioserivis avec rigueur toute ditliculté.
Bref, je me contraignis si biern à faire quel.

lue chose d'ordinaire et de plat, que. lorsque
j'eus achevé la transcription, je n'osais plus
la signer.

Et j'envoie ma musique au pharmacien.
" Le lendemain, Je recevais cette réponse.

Mille regrets, monsieur ;mais votre
valse est beaucoup trop difficile pour tes

" clients. Mon ami X ... . quoique excellent
" musicien, s'y est pris à trois fois pour la
" déchiffrer. Veuille: m'en écrire unc autre

-infiniment plus simple."
Cela m'était, impossible. J'étais descendu

au plus bas degré de l'art. Je déclinai donc
la proposition et renfermai dans mnes cartons
l'ouvre condamnée, désespérant de la placer
jamais, lorsque, revenu ý Paris, je rencontre
le professeur Durand.

- N'avez vous rien à me donner 7 me
dit-il.

- Ma foi ! ion, rien dlu tout; à moins,
pourtant, que vous ne vouliez un petit ona.
sement pour fillettes.

- Montrez.
" J'entre chez lui et je joue la valse des-

tinée auparavant à accompagner la fameuse
liqueur.

- Adnurabhle ! s'écrie-t-il, superbe !
mnagnifiqute!

" Quinze jours après, il publiait cette
ouvre ; elle allait aux nues. Bientôt on li.
jouait dans tous les concerts. C'est celle qui
porte le titre de Second Yla/se.

(Par suite d'arrangemîen ts que nous avons
faits avec les éditeurs le Paris, tout abonné
au Piano-Can«(l, qui nous procurera un
autre abonné, recevra un exemplaire de la
seconde Valse de B. Godard.)

A L'OPElRA FRAN0AIS
Parmi toutes les pièces, - pour nous pres-

que des nouveautés,-qui ont été produites
dernsièrement sur notre scène françai-e, nous
devons mentionner en première ligne la
Trama/a, qui a été donnée deux fois, -
d'abordau bénéfice le M. Dorel, le populaire
chef d'orchestre, et ensuite à celui (le 4Mmne
Bouit, la favorite de notre public.

Ces deux représentations ont été autant
de triomphes pour la charmante prima donna,
à qui l'on découvre chaque semaine de iou-
velles qualités. Il y a. trop longtemps que
cette ouvre de Verdi est au répertoire les
grands théâtres d'opéra (les deux mondes
pour que nous parlions dus beautés de pro-
mier ordre qu'elle renferme. Le rôle prin.
cipal du libretto, celui autour duquel se con-
centre l'intérêt du public est celui de Vio-
letta, qui n'est autre que cette " Dame aux
Camélias" d'Alexandre Dumas que Sarah
Bernhard a interpretée d'une manière si tra-
gique à l'Ac'demuie de musique.

Chaque fois que la direction annonce un

opéra de grande facture, comme Fausi et la
Traviata, il ne mangne pas de corbeaux qui
w ont partout ninongant que no

artistes, par trop audacieux doivent s'atten-
dre.à un iasco, n'étant pais del'orco àt labor-
der le pareils rôles. Ces oiseaux de imnu-
vais augure on ont été toujours pour leurs
prédictions: ils ne se sont pas monitrés proph-ié
tes en leur pys. Pans l'opinion le tous,
cette artiste a été une fort bonne Marguerite
et une touchante Violetta.

Sa grâce, soi anbilité, soi entrain, son
assurance ne l'ont pas abandonnée un seul
instant. Elle a conquis toutes les sympathics
de la partie féminine de la salle par ses
ravissantes toilettes et elle a su admirable-
ment esquiver les passages où sa voix ne
s'est pas trouvée assez puissante dans un
rôle qui n'a pas été taillé pour ses forces.

La réception enthousiaste qu'on lui a faite
le soir (le soit bénéfice, les tleurs jetées sir
ses pas, les riches souvenirs qui lui ont été
présentés à cette occasion, les bravos qui
l'ont saluée doivent convaincre cette artiste
qu'elle a conquis une large place dans Vaffec-
tion (lu public mîontréalais.

M. Vissière a eu sa part daits les applau-
disseiments de la salle ; il a su même chanter
l'air "di Provenza " de manière à faire (le
cette page le morceau principal <le la repré.
sentation.

Pendant les premières soirées de la saison,
on aurait dit qu'on s'était passé le mot <le tout-
ber sur M. Bouit qui a le tort, impardonnable
aux yeux de bien (les gens, d'être le mari
d'une fenume charmîante. La timidité natu-
relle de cet artiste s'est ressentie pénible-
muent de cet accueil et ce ténor, dont,
la voix ne manque ni de douceur ni de puis-
sance, se sent gêné, quelque peu paralysé et,
ne donne pas la mesure de ses moyens. La
preuve c'est que tout le monde a remarqué
que cet artiste chante bien mieux quand il
est derrière les :oulisses, ainsi qu'aux répéti-
tions. Afin de guérir' M: Uouit (le cette timîi-
dité, nous aimons à lui donner l'aissuraice
que le public n'encourage pas les elbrts les
critiques qui l'ont pris pour tête de ture.

BREBIS EUAREES A QUEBEO
L'infortunée compagnie française qui a

entrepris de faire connaître aux Quebecquois
les beaé tés du répertoire parisien a passé par
bien les péripéties. La salle où elle donnait
des représentations a été frappée de la foudre
archiépiscopale et les malheureux artistes,
abandonnés du public, se sont vus sur le
point de succomiber au froid et aux priva-
tiens (laits les quelques arpents de neige de
Québec.

Il paraît que la compagnie s'est recons-
tituée, à la condition qu'elle ne donnerait pas
de pièce qui n'eût reçu la sanction préalable
<le Mgr. Begin. Des Quebecquois, arrivés
dernièrement de leur ville, prétendent même
que les artistes français se sont montrés dis
posés à réparer leurs erreurs passées et à ren
trer d'une manière éclatante dans le giron
de l'Eglise. Tout bon catholique se réjouira
de ces conversions en masse. On ne voit
pas pourquoi une actrice qui consent à ne
figurer que dans les pièces morales approu-
vées par les autorités cléricales, ne relèverait
pas aussi le caractère de sa profession par (les
pratiques de dévotion. En mêitme temps que
ces daimies travailleraient à leur propre salut,
leur exemple sciait dus plus salutaires dtains
la communauté et la partie saine de la popu.
lation parisienne se réjouirait du change.
tient qu'un voyage à lit Nouvelle-France
aurait opéré dans les sentiments de ces tilles
égarées de la vieille France,

. ,, I.
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Nous apprenons au dernier moment, que,
maltîgré ses meilleures dispositions, la coipli-
gnie française (le Québec n'est point parve-
nue à doubler le cap des tempêtes et qu'elle
à décidément fait naufrage au pied li Cap
Diamaitnat. Les épaves sont désséitminées ça
et là sur la plage de St Rlochî. Leur situa.
tion imérite toutes nos sympathies. En pays
étra.unger,' au curiili de Peh iver, sants essources,
que vont deveniir ces paiuvres artistes venus
ici pour nous apprendre à rire et à qui nous
veioins d'apprendre à pleurer Nos bons
artistes français de Montréal ne pourraient-
ils pas donner une représentation au bénéfice
de leurs malheureux frères? Le public
miontréalais se ferait un devoir et un plaisir
de les encourager dans cette ouvre de con-
fraternité.

EHOS DE LETRANlER
NZotie chanteuse favorite, - Mlime Albani,

puisqu'il faut l'appelet' par soi nom, - coim-
iiencerait-elle à subir dlu temps l'irréparable
outrage, oit bien serait-ce les Berlinois qui
manqueraient de goût ? Toujours est-il
que cette artiste distiniguée a été sifilée à
l'Opéra de la capitale prussienne, pendant
une représentation de Piaust. Ce bruit stri-
dent auquel la grande artiste était loin d'être
accoutumée, l'a impressionnée si péniblement
qt'elle en a e'perdu quelque peu sa présence
d'esprit.

-Les habitants <le Toronto ont tut été.
pliant sur les bras : c'est leur Académie de
Musique : ils en voulaient une à tout force,
ils en avaient per'dut le boire et le manger ; on
leur en a donné lme et à présent, ils ie savent
qu'en faire. Cette salle n'a jamais fait ses
frais. On avait espéré, un muoient, qu'en
lui donnant pour gérant M. Fred. C, Whit-
IIoy, ce dernier trouverait le moyen <le faire
luire les jouis de prospérité,; mais il n'y a
pas imêche, à ce qu'il paraît, et l'Academie
est à louer.

-- Les jourinaux parisiens ont beaucoup
parlé <le la beauté le madame Sybil Sander-
son, jeune Californienne qui a été beaucoup
goûtée à lui capitale française. La semaine
dernière, cette atiste a fait ses débuts à
l'Opéra Alétiropolitain de New-York, dans
J/anon, )I.. Johin W. Mackay, le million-
naire califoraien, at pris, ce jour-là, pour mille
piastres de places. C'est ui moyen bien
simple île faire putaraîtire l'artiste devant un
public en grande partie composé de claqueurs.

-Les New'-Yorais ont pu applaudir, il y
a quelques jours, quatre artistes - deux pin-
inistes et deux, violonistes, - qui vont par
paires, mais qui sont bien dif'érents, non
par le talent, mais sous le rapport de l'âge.
Le premier groupe comprend Stavenhagen,
le pianiste, et Isaye, le violoniste, qui sont
toits les deux des artistes d'un ge r'aison-
nable ; mais la seconde paire de musiciens se
compose de Frieda Sinaison et de Juanito
Manen; toits les deux âgés de 11 - ans
seulement.

Friedat est lanovrienne. A 3 ains, elle
tapotait déjà au piano avec un talent qui
attira sur elle l'attention des mattres. Elle
reçut des leçons du célèbre professeur Karl
Klindwoi'tlh, le Berlin et, à 6 ais, li pauvre
enfant fit ses débuts sur la schmie publique.

Juanito est espagnol, comune son nom
l'indique. Il t déjà titi brilbant passé on qua-
lité le violoniste, hit-'i qu'il lie soit âgé que
de 11 ants. Ces deux enfants ont produit
unle vive et sympathique imiprelsion sur
public new-yorkais,
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Nous regrettons qu'il se. .nit glissé quel-
ques erreurs typographiques dans la musique
du chant Aux Braves de 1;0, publiée dans
notre dernier numéro.

Ainsi, on doit mettre la au lieu (le fa au
mot " combat " et, à la 10e mesure, au mot

avec ", jouer mi fa au lieu de do re, de
même qi'à la 12e mesure, et chanter égale-
ment la au lieu de fa à l'avant-dernière
mesure.

Depuis plusieurs années, les facteurs (le
pianos des Etats-Unis ont cherché à donner
de roriginalité aux dessins des caisses de
pianos, mais ils n'ont réussi qu'à ajouter de
l'ornementation aux anciens styles de pianos
et le résultat, comme originalit é, a été nul.

M. L. E.'N. Pratte, facteur de pianos de
cette ville, dont la clientèle sait apprécier
l'apparence artistique, aussi bien que les
qualités musicales d'un piano, a réussi à
rompre la monotonie des dessins de pianos
qui se ressemblent tous, comme lignes géné-
rales, et il vient de terniner deux pianos qui,
comme originalité et dessins et effets artisti-
ques, sont tout à fait différents, croyons-
nous, des pianos fabriqués dans ce pays et
aux Etats-Unis.

L'un de ces pianos est couleur ivoire, le bois
dont on s'est servi ayant été employé couleur
naturelle. Le dessin original de cette caisse
a été très re1tmrqué et apprécié. Cet inst ru-
ment est dépourvu de toute ornementation.

Dans le second instrumnent. qui est fini en
acajou de Saint-Domutingo, le dessin simple,
bien que très élégant, est relevé de délicates
sculptures et le tout est d'un effet t rès artis-
tique.

Sur chacun de ces instruments, de chaque
côté du clavier, sont deux colonnes pourvues
de lampes électriques, recouvertes d'abat-
jour en soie.

Le premier de ces instiuments, actuelle-
ment exposé dans les vitrines du magasin de
M. Pratte, 1676 rue Notre-Dame, a été acheté
par un de nos banquiers les plus en vue, et
sera livré samedi.

Quant aux qualités musicales de ces inst ru-
ments, les musiciens les plus exigeants sont
invités à les apprécier.

o'EEu. LA AL E
Successeur de Lavallée et Fils

Sriatr-ur-ricerits cie VL jsique

Aussi un assortiment complet de FOURNITURES
pour Ins truient s de Musique.

Réparation (le toutes sortes exécutées sous un court
délai et à bas prix, Instruments à Corde une spécialité.

V'iolons faits a ordre.

ais OOTE STIM«-I..-A.DEmumm

Musique !
Dernieres Importations.

PIA NO.
BACHMANN-Sourire du Printemps, mazurka .. à50c,
CARMAN-M azurka. ............................. 40
EILENBEltG-J'y pense, Gavotte............ .... 35
SC HMOLL---Pluie d'étincelles.............. ...... 75
VAN GAEL-Berceuse... ................. 35

C1-IA NT.
DENZO-L'Echange.......... ........... ... ....... 35c.
RIZZFLLI-Ariette pastorale ................. 3
TAGLIAFICO--Chanson (les flers............. 50

Il ne fautjurerde rien....... ... 50
Je veux vous plaire, valse chantée 50
Vous aimerez...... ................ 50

GIMINO-Ainer sans être aime. .................. 50
WALTER-Pour toi, valse chantée................ 75

" Toute la vie"" ................. 7 5

1687, iUE NOTRE-.AME.

.N.B-Denmndez notre catalogue.

EDMOND HARDY
Editeur et Importateur de

IMUSIQUE etD'INSTRUMEITS
Fournisseur des Pensionuts et Mai-

sons d'Edna<ttion Catholiques.

Agent pour la célèbre maison d'instruments
de fanfare et d'harmonie de C. MAlIILLON
de Biruxelles,

VIOLONS, MANDOLINES, GUITARES, Etc.
Cordes pour tous les Instruments.

1637 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL
TELEPHONE BELL 2466.

Lunivers entier
Connait le

PIAI'O
SEINWÂ

Et le connait con'ne le
meilleur piano des temps
modernes.

Ui piano ldont le timbre
est une inspiration pour le
musicien, dont la durée est
trois fois plus longue que
celle d'un piano ordinaire ;
dont l'aiat procure un

plaisir (lui durera toute la
vie.

Les artistes (le renom en
Europe comme en Amérique
s'en servent. On le trouve
dans les salons d'élite de
Montréal. Le premier choix
des connaisseurs dans tous
les centres (le l'art et de la
civilisation.

En vente seulement par
les seuls agents pour le
Canada,

Nordheiniers'
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CELEBRES PIANOS

xHEINTZMAN
Un assortiment très coqsidérable et varié

EST EN EXFHIBITION

-- CHEZ -

C. W. LINDSAY,
2268,2270,2272

RUE STE CATHERINE,

Vieux pianos accep>tés <en à1-coipte

pour l'achat de pianof s nnf.ý.

G*. 'VIO>..ETTr,
MIauntufiacturier d'Instruments de Musique

- Er -

Manufacturier de (Gitares, Mandolines, Banjos*
Violons, Tambours, etc,

17 rue Gosford, - - - Montréal

ALCIBIADE BEIQUE
(Orani.rte à Notrc-DamI )

Professeur de Musique

62 Ilue Saiqt-Denis, - - Montréal.

On Demande
Des Professeurs
De Musique

qui nont pas tout leur temps

employé, de donner une petite

annonce à ce journal; 2750

élèves le reçoivent.

Prix spécial pour profes-

seurs $10.00 par année pour

carte.

S'adresser à

E. DESBARATS,
146 Rue St-Jacques,

MONTREAL.
Téléphone 2862.

N.T.-Un représentant du journal visitera
aucun professeur dé4irant se prévaloir do
cett e oic.



Avez-vous
Essayé l

THE INDIEN [Ceylan]

z

Le breuvage le plus déli-
cieux, et calmant. Même les
invalides peuvent boire ce thé
sans crainte pour leurs nerfs.

Il est absolument pur.

Téléphone No. 1125

UN THE SPEOIAL POU
INVALIDES.

'hé "ORANGE PEKOE," cueuilli au
mois de iai seulement. Frais et plein du
bouquet des jardins à thés, du Ceylan.

Prix: - 50c. la livre

SI VOUS N'AVEZ PAS
déjà essayé ces thés, écrivez aux agents, ou téléphonez-leur pour un
paquet échantillon. Essayez-le, et si vous n'en êtes pas satisfait
vous pouvez le rendre à leur agent et rien ne Vous sera demandé.

PRIX: 30C., 40e., 50c. la livre.

OWORD TE 00. Ltd
LONDRES,

Angleterre.

4=
M

Delivré à votre porte.

le flI 'NNIN & 00.
10 Rue St-Jean,

MONTREA L.
Seuls agentc pour le Canada.

Vu que je laisse le comnerCe, j'offre en vente tout
mon assortiment de musique aux rductions suivantes:

Musique en feuilles 50 pour cent d'escompte.
Livres de musique, méthodes 25
Editions Peteis 33 % "

INSTRUMENTS DE MUSIQUE 25 "
Demande altag 2214 2276 Rue Ste. Oatherine,Mon 'Catalogue UUIUlC.UllJILJ . MO T E L,

-I [l~~
I I.
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